IV. 2.  LA COMPOSITION
La composition occupe une place importante dans le système formatif du français. Ce procédé consiste à fabriquer un mot nouveau par juxtaposition de deux ou plusieurs éléments existants dans la langue ou des éléments empruntés aux langues anciennes.(7) Le mot composé est reconnu comme tel s’il désigne une notion et présente un groupement constant et usuel: arc-en-ciel, pomme de terre. Cette notion n’a aucun rapport avec le sens primitif de ses composants. Les mots composés se distinguent des dérivés par ce qu’ils comportent plusieurs bases lexicales de formation. La composition prend plusieurs formes en français:
1) nom + nom: chirurgien-dentiste;

2) nom + adjectif: feu rouge, réunion départementale;

3) verbe + nom: coupe-ongles, lave-vaisselle;
4) nom + préposition + nom: pompe à eau, arme à feu, pomme de terre, arc-en-ciel.

Il est plus facile de distinguer les composés dits exocentriques qui présentent une unité nouvelle se trouvant en quelque sorte à l’extérieur des deux éléments du composé: une chauffe-eau – appareil, une casse-noisette – outil. Le problème se pose quand il s’agit des composés dits endocentriques qui sont basés sur le rapport de subordonnée entre ses éléments composants: salle à manger (sorte de salle), chemin de fer (sorte de chemin). Il se pose un problème concernant les limites de la composition. L'idée qu'on se fait du mot composé est généralement celle de deux mots accolés par un trait d'union; mais l'usage du trait d'union est assez aléatoire (portefeuille, mais porte-monnaie); ce n'est qu'un signe formel, et rien n'autorise à exclure pomme de terre des mots composés. La limite à envisager est celle qui sépare les mots composés des locutions. On considérera comme mots composés toutes les expressions qui fonctionnent comme des mots simples (traduisibles par des mots simples, comme potatoes ou kartoffeln), et sont constituées d'éléments lexicaux les plus fondamentaux (des noms surtout, quelques adjectifs comme aigre-doux, quelques verbes comme tire-bouchonner).(28) Pour identifeir le mot composé du groupe de mots libre on se servira de certaines critères:

1. Il est impossible d’insérer une unité à l’intérieur du composé: salle splendide à manger, pomme bonne de terre.

2. Le critère sémantique. L’élément explicatif du mot composé montre une sorte de classe: ceinture de sécurité (type de ceinture), ceinture bleue (condition temporaire).

3. Dans certain cas l’ortographe montre la forme unique du mot: portefeuille, ou reliée par trait d’union: eau-de-vie.

4. L’absence de l’article: le chien de berger – classe de chien, le chien du berger – le mot à deux référents.

5. Le critère fonctionnel. Le composé se comporte comme un mot simple, dans ses rapports avec les autres éléments de l’énoncé.

Les bases lexicales sont prises non seulement au français mais au grec et au latin aussi. Les éléments greco – latins engendrent la composition savante. Ce sont des mots médicaux, techniques, scientifiques, philosophiques, etc., qui se forment ainsi. La composition savante se définit donc comme la juxtaposition de deux radicaux (au moins) d'origine latine ou grecque, avec addition éventuelle d'un suffixe (-ie / -iste), qui donnera la catégorie, le genre et permettra de faire par exemple le tri entre la spécialité et le spécialiste (biologie / biologiste).(28) Ces éléments apparaissent au début ou à la fin d’un mot et ont un sens unique et précis: agriculture, frigorifique, hydrater, mélodrame.(3)

La télescopie est un procédé de formation de mots par fusion de deux ou de plusieurs mots coupés ou d’un mot coupé et d’un mot entier. D’habitude à la soudure ils contiennent une syllabe commune, ou même une seule lettre.(28) C'est un procédé assez peu fréquent, marqué par une intention, souvent humoristique ou satirique. Par comparaison à la composition qui unit deux bases lexicales, la téléscopie unit de différentes parties du mot, non seulement des bases.(7) Les mots nouveaux sont nommés des acronymes ou mots-valises: bancatique – banque + informatique, aquatel – aquatique + hôtel. Ce procédé est connu depuis longtemps mais en XXe siècle il s’est répendu le plus souvent dans la publicité et dans le langage familier. Souvent un même mot sert à la formation de plusieurs acronymes: europarlement, euromarché, eurovision, etc. Dans la littérature les auteurs emploient souvent des acronymes inventés: kilogrammètres (H. Bazin), bricomanie (les Goncourt), spectaculateurs (L.F.Céline).
· Rabelais se moquait des sorbonagres (Sorbonne + onagre [variété d'âne]).

· L'écrivain Céline a inventé ironiquement goncourtiser avec Goncourt + courtiser.

· Montherlant: baratartiner (baratiner + tartiner).

· Alfred Jarry: instintestin ( instinct + intestine).

· On parle de stagflation pour stagnation + inflation.

· Dans le langage snob d'aujourd'hui, on utilise foultitude (foule + multitude).

· De l'étranger, transistor  ( transfer + resistor).

· Techniques: cybernation (cybernétique+automation); technétronique (technologie + électronique).

QUESTIONNAIRE
1. En quoi consiste le procédé de formation de mots par composition ? 2. Quelle est la différence entre les composés exocentriques et endocentriques ? 3. Quels sont les critères permettant de distinguer les mots composés et les locutions ? 4. Comment se définit la composition savante ? 5. Quels mots sont nommés mots-valises ou acronymes ? Quelles sont les particularités de formation des mots par téléscopie ?

EXERCICES
1. Expliquez les mots composés suivants: un porte-clés, un garde-chasse, un garde-manger, un tire-bouchon, une machine à laver, un porte-couteau, un presse-citron, une lave-vaisselle, l'après-guerre, un timbre-poste.
2. Même exercice. Un couvre-chef, un coupe-vent, un deltaplane, un mille-pattes, un portefeuille, un abribus, le prêt-à-porter, des après-ski, un garde-fou, un va-nu-pieds, un millefeuilles.

9. A partir de la racine -cide (tuer) on peut former les mots suivants:

homicide, régicide, spermicide, génocide, insecticide, parricide, coricide, suicide, fratricide, herbicide, bactéricide, infanticide, fongicide, raticide.

Classez ces mots selon leur sens (attention, certains peuvent avoir deux sens) en précisant leur nature (nom N et/ou adjectif A). Utilisez-les dans des courtes phrases.

10. La racine latine vore signifie dévorer. Expliquez les mots suivants:
herbivore, omnivore, insectivore, carnivore, vorace, un travail dévorant

11. Même travail avec la racine grecque phage qui, elle aussi, veut dire manger: anthropophage, un insecte xylophage, aérophagie, phagocyter, sarcophage

14. Dites sur quel modèle sont formés les noms composés suivants et expliquez leur sens: arrière-garde, arrière-pensée, bas-relief, chef-d’œuvre, chef-lieu, chien-loup, contre-lettre, contre-ordre, coup de main, coup-de-puce, eau-de-vie, corps de garde, plate-bande, pousse-café, procès-verbal.

15. Citez les mots dérivés des noms composés suivants: basse-cour, bonhomme, gendarme, malheur, parachute, sans-fil, téléphone.

IV. 3.  L’abréviation
L’abréviation est le procédé de formation des mots par la réduction d’une ou de plusieurs syllabes et correspond à deux formes: troncation et sigles.

1. La troncation est un procédé qui consiste à abréger les mots en les réduisant à une ou plusieurs de leurs syllabes. Elle peut s’effectuer sur le début du mot et porte le nom d’aphérèse mais c’est très rare: (auto) bus, (ca) pitaine, (An) toine, (amé) ricain et quelques interjections anciennes: (sa) crénom, (ver) tudieu. La réduction par la fin du mot est beaucoup plus fréquente et porte le nom d’apocope: alu (minium), stéréo (phonie), vélo (cipède). Dans ce dernier cas, l’abréviation a complètement remplacé le mot originel. (internet) C'est un procédé économique pour la mémoire, courant dans la langue familière, surtout quand un mot est long et compliqué (savant). Ainsi, on ne dit plus le cinématographe, un stylographe, une automobile, un pneumatique, un autobus, du supercarburant, regarder la télévision, passer son baccalauréat, faire des photographies. On dit aussi un prof, aller à la fac, aller à une manif, se coucher à deux heures du mat'...  La troncation peut s’effectuer sur:
· des noms: un resto (aurant), la socio (logie).

· des adjectifs: impec (cable), extra (ordinaire).
· des verbes: faire dodo (dormir), faire joujou (jouer).
Les noms abrégés ont le même genre que le nom entier et peuvent prendre la marque du pluriel: une télé – des télés. Comme ils appartiennent bien souvent à la langue parlée, l’orthographe peut parfois poser problème: sensationnel en s’abrégeant, s’écrit: sensa, sensas, sensass. La langue a développé dans les abréviations un pseudo-suffixe populaire -o: un mécano (mécanicien), un prolo (prolétaire), un apéro (apéritif), aller à l'hosto (hôpital)... ; on a aussi un polar, le cinoche... La troncation est un phénomène de plus en plus courant et qui est utilisée:
· dans la langue argotique: crade (crasseux), un clodo (un clochard);
· dans la langue familière: un imper (imperméable), le bus (autobus);

· dans la langue standard: un stylo (graphe), la radio (graphie);
· dans les langues de spécialité: une perm (ission), le carbu (rateur), un accu (mulateur);
La fréquence des abréviations peut être parfois à l’origine de confusion: perf peut signifier perfusion, perfectionnement ou performance. Seule la situation de communication en explicitera le sens. Quand on analyse un peu en finesse, on s'aperçoit que la connotation du mot abrégé n'est pas forcément identique à celle du mot complet (l'hôpital / l'hosto), et qu'on aboutit même parfois à un sens différent, spécialisé (28):
· une interro = une interrogation écrite

· une promo = un ensemble de candidats admis la même année (et non un avancement dans un poste ou un grade)

· la micro = la microinformatique
Les abréviations entrent dans l'usage comme des mots à part entière, et permettent des composés: autobus > bus > abribus, bibliobus; automobile > auto > autoroute, autoradio, auto-école, auto-stop...

2. Les sigles sont formés de lettres initiales, utilisées en majuscules, en principe suivies d'un point, que l'on oublie souvent. Ils peuvent appartenir à la langue courante ou aux langages spécialisés.(28) Les sigles peuvent être à prononciation détachée: C.D.F. (cé, dé, ef) et à prononciation liée: O.N.U. (onu), O.T.A.N. (otan). Les uns et les autres servent de bases de dérivation dans certaines conditions sémantiques: cégétiste, les troupes Onusiennes. Souvent les mots ainsi formés se soumettent à la lexicalisation totale (26): radar (Radio-Direction and Ranging), jeep (General Purpose: voiture pour tout usage.) Les sigles se multiplient aujourd'hui à grande vitesse, et on a parfois du mal à les comprendre si on n'est pas initié: les O.G.M. (Organismes Génétiquement Modifiés) / les D.I.B. (Déchets Industriels Banals), etc.

Quand ils sont bien passés dans les mœurs, ils deviennent de véritables mots, généralement noms communs, et cela d'autant plus qu'on a cherché à les rendre prononçables comme des mots normaux: C.I.E.L. – Centre International d'Etude des Langues; souvent, on est incapable de reconstituer la locution entière: radar, laser. Ils deviennent susceptibles de prendre des suffixes de noms, voire de verbes, d'adjectifs, d'adverbes, donc de former des dérivés: la SNCF (pas de dérivés), la RATP (> un ératépiste, selon Queneau), la CGT > un cégétiste, l'ONU > un onusien, le DEUG, un BTS, un DUT , le CAPES > un capésien, le SMIC > un smicard, le RMI > un érémiste, l'ENA > un énarque, le Sida (Syndrome Immuno-Déficitaire Acquis) > (un) sidéen (ou sidatique, mais pas sidaïque !), radar et laser sont aussi des sigles au départ, aujourd'hui écrits sans majuscules, notons encore, les partis politiques: le PR, le RPR, l'UDF, le PS, le PC...

QUESTIONNAIRE
1. En quoi consiste le procédé de troncation ? 2. Nommez quelques suffixes homonymes, synonymes et antonymes. 3. Donnez la définition de l’aphérèse et de l’apocope. 4. Donnez la définition de la siglaison. 5. Quels régistres de la langue touche la troncation ? Pourquoi ? 6. Pour quel type de langage sont caractéristiques les sigles ?
EXERCICES

1. Retrouvez les mots correspondants aux abréviations suivantes: le frigo; c'est extra; la moto; le car; t'es pas cap; rapido; un apéro; tranquillo; un anar; relax; le ciné; un homo; il est réglo; la pub, un pro, une promo
2. Beaucoup de mots appartenant à la vie scolaire ou estudiantine sont tronqués. Trouvez les abréviations des mots suivants: l'instituteur, la dissertation, la récréation, la traduction, une rédaction, le professeur, une composition, le baccalauréat, la géographie, un examen, les mathématiques, la faculté, une interrogation écrite, la bibliothèque, la gymnastique, un polycopié, un dictionnaire, la philosophie, le directeur, la psychologie

3. Beaucoup de mots tronqués se terminent par «o».

Ex. une promo (tion), une aristo (crate). Calqués sur ce modèle, on rencontre beaucoup de mots finissant par «o ». Ces termes peuvent avoir une valeur péjorative. Attention: ne confondez pas le « sens péjoratif » qui fait partie de la signification globale du mot et le « jugement moral » que vous pouvez porter sur cette signification. Abrégez les mots qui suivent en mettant l’abréviation dans la colonne qui convient: un métallurgiste, un vétécanicien, un collaborateur, un cuisinier, un fasciste, un catholique, un intellectuel, un propriétaire, un prolétaire, un film pornographique, un travesti

	Terme à abréger
	Troncation à valeur neutre
	Troncation à valeur 
péjorative


4. Trouvez la signification des sigles suivants:
– sigles appartenant à la vie cotidienne
1. Les P & T ouvrent tous les jours sauf le dimanche.
2. La RATP est en grève à Paris.
3. II n'y a des CHU que dans les grandes villes.
4. Comme son père avait un malaise, il a appelé le SAMU.
5. Les HLM sont très vite dégradées,
6. Les marins ont lancé un SOS.
7. Il s'était garé sur un passage piéton; il a eu un PV.
8. Il faudra être présent à cette AG car des décisions importantes doivent être prises
9. La plupart des Français payent leurs factures à EDF et GDF.
10. Cette jeune fille est très BCBG.
11. Tournez la page SVP.
12. Pour le moment RAS. Je rappellerai plus tard.
13. Le TGV est un moyen de transport si rapide et pratique qu'il concurrence parfois l'avion.

14. Je n'ai jamais vu d’ OVNI.
15. Les BD sont appréciées même par les adultes.
16. La MJC de mon quartier attire un nombre incroyable d'adolescents.
17. Les deux angles à la base sont égaux; le triangle est bien un triangle isocèle, C.Q.F.D.
18. Les WC sont au bout du couloir.
19. C'est le B.A. BA de l'apprentissage d'une langue!
– sigles appartenant au domaine médical:

1) Le SIDA fail des ravages en Afrique.
2) Le BCG est un vaccin qui se pratique dès les premiers mois d'un bébé.

3) Il est allé consulter un ORL car il avait de fréquentes otites.

4) C’est Simone Veil qui a légalisé les IVG en France.

5) Une IRM donne des indications plus précises qu'un scanner.

6) Grâce aux recherches sur l'ADN, on arrive maintenant à résoudre des crimes.

7) Les MST sont en recrudescence.

8) La FIV permet à de nombreuses femmes d'avoir un bébé.
– sigles appartenant au domaine de l'éducation:
· Le BEPC
-Un LEP
 Le DEUG
• Un CES

· Le CAP
• Le CNRS
• Une UFR
• L' UNEF

· Le CAPES
• L'ENS
• Une UV

· L’IUFM
• Le SNES
• Le BO

– sigles appartenant au domaine économique et politique:
· La CFDT
• Le PIB/le PNB
• Un PDG
· FO
• L'ISF
• Un CDI/un CDD

· Le MEDEF
• La CSG
• L'ANPE

· L'INSEE
• La TVA

· La SOFRES
• La ZUP

– quelques pays et organisations internationales;
· ex URSS
 • L'OTAN
• Une ONG
· Les USA/Les EU     -L'ONU
 -L'OMS
        •L'UNESCO              -Le GATT      • L'UE

V.  Formation des unités phraséologiques

La phraséologie est une branche de la lexicologie, voire de la linguistique, qui étudie la formation, la classification, les causes de l’apparition et les traits caractéristiques des unités phraséologiques dans la langue.

Une certaine compatibilité sémantique des mots entre eux est nécessaire pour qu’un énoncé soit intelligible et propre à la communication (12). De cette façon les unités lexicales se combinent entre elles en groupements libres et stables.

Les groupements libres se constituent au moment de la parole et sont passagers et instables; les liens entre les composants de ces groupements se rompent sitôt après leur formation (7) et recouvrent leur entière liberté de se grouper autrement (20): mettre la serviette sur la table, un grand édifice, etc.

D’autre part nous sommes conduits à distinguer les groupements stables. Ce sont des groupements, dont les composants ont perdu leur indépendance et forment un tout unique (7). Ce type de locution est conçu comme une unité, un tout intègre qui fonctionne dans la langue et est reproduit par le locuteur comme une unité lexicale particulière indépendante (24).

Il faudrait ajouter qu’il n’existe pas de limites strictes entre groupements libres et stables (14). Ces limites ont un caractère mobile. Comme le dit Stepanov I. entre les deux types de groupements il existe une sorte de diffusion, c’est-à-dire le passage des unités lexicales d’un groupe dans un autre.(24) Tel est le cas des locutions: laver la tête à qqn, montrer les talons à qqn. Ce n’est que le contexte qui permet leur différenciation. Il convient de reconnaître qu’entre ces deux extrêmes il y a place pour une foule de cas intermédiaires (20) qui pose le problème de leur spécification et classification.

Le premier à initier une classification des groupements stables a été Charles Bally dans son ouvrage « Traité de stylistique française » paru en 1909. Comme il le précise lui-même il y a deux types essentiels de groupements phraséologiques dont la cohésion est absolue et de séries phraséologiques dont la cohésion n’est que relative (25).

On peut également citer le point de vue du linguiste russe V.V.Vinogradov, qui présente, selon Lopatnikova N. N., une classification plus complète. (7) Il répartit tous les groupements stables en trois grandes catégories: unités indécomposables, unités phraséologiques et combinaisons phraséologiques.

Les unités phraséologiques sont diversifiées du point de vue de la fusion de leurs composants (7):

1 – unités phraséologiques analytiques

2 – locutions intermédiaires (expressions stables)

3 – unités phraséologiques synthétiques (locutions idiomatiques).

Le premier groupe, les unités phraséologiques analytiques, présente moins d’intérêt pour la lexicologie, à cause de l’insignifiance de leur valeur expressive. Le groupe analytique comprend des locutions relativement stables, dont la cohésion est affaiblie. Les parties composantes conservent en grande partie leur indépendance sémantique, elles s’isolent distinctement (7). Les unités analytiques ne sont point des équivalents de mots et, par conséquent, ils ne font pas partie du lexique d’une langue en tant qu’unités lexicales: ainsi le verbe subir forme des unités analytiques avec un nombre restreint de noms: subir un examen, un échec, une défaite, un changément. La majeur partie de ces expressions est entièrement conforme à la syntaxe du français, ce qui permet de les rapporter aux formations analytiques (14). L’alliance des mots dans ce type d’unités phraséologiques est traditionnelle, consacrée par l’usage: obtenir un triomphe, remporter une victoire et pas le contraire.
Les locutions intermédiaires sont plus soudées que celles du premier groupe, mais tout de même elles ne sont pas entièrement indécomposables. Le sens global de la locution peut être déduit du sens de ses composants (14). Ce groupe occupe une position intermédiaire entre les unités phraséologiques analytiques et celles synthétiques: avoir faim, prendre congé, faire peur. Il y faut signaler certaines déformations grammaticales comme: absence de l’article, emploi du neutre, etc.

Le dernier groupe, les unités phraséologiques synthétiques, forme une unité lorsque les mots qui le composent perdent toute signification et que l’ensemble en a une (20). Le sens de la locution ne découle nullement de ses composants, il en résulte de leur union: entre chien et loup, chercher noise à qqn, à la queue leu leu. En règle générale les composants d’une unité phraséologique synthétique ne peuvent pas être remplacés par d’autres mots, sans que le groupe perde sa cohérence sémantique: être sur les dents, tomber dans les pommes, le bouc émissaire. Mais il convient de signaler que parfois un composant est remplacé par un autre sans que l’unité change de signification: jeter sa langue aux chats (aux chiens), avoir d’autres chats (chiens) à fouetter (battre), se mettre à l’aise (à son aise).
A l’encontre des unités phraséologiques il importe de distinguer les locutions proverbiales, à valeur considérablement expressive, fondée sur l’emploi métaphorique des composants. Les proverbes sont des espèces de locutions mais qui constituent une phrase. Ils présentent souvent des constructions anciennes et contiennent parfois des mots rares ou disparus (5). Les mots isolés gardent dans les locutions proverbiales une certaine indépendance, mais ils sont strictement limités dans leur emploi, leur place est fixe (14): donner un œuf pour avoir un bœuf, être cousu d’or.

Les particularités lexicales des unités phraséologiques sont conditionnées pas les spécificités du système de la langue française, de même que par l’histoire du peuple français, par la religion, par les particularités des stéréotypes français, etc. Les grandes sources de la phraséologie française sont la guerre, la marine, la chasse, le droit féodal, l’église, l’agriculture (25). Ainsi le bœuf et l’âne étant largement répandus dans l’économie agricole de la France, leurs noms servent à former une importante quantité des unités phraséologiques: monter sur un âne, méchant comme un âne rouge, avoir son bœuf sur la langue, etc.
Les unités phraséologiques dérivées du fonctionnement de l’église ne s’expliquent clairement qu’à la lumière de leur contexte historique: avoir voix au chapitre, mettre à l’index, savoir la rubrique, etc. Quant à la guerre la langue française lui doit de nombreuses locutions dont le sens est généralement connu: à corps perdu, battre en brêche, brûler sa dernière cartouche, etc. On voit ainsi une fois de plus que les unités phraséologiques dues à l’histoire de la France étaient employées au temps de leur apparition au sens propre. Ce n’est que l’emploi de ces locutions proverbiales dans des situations différentes de celles de leur première attestation qu’elles ont reçu une acception métaphorique accessible à tous. Ces unités phraséologiques dans la langue se soumettent aux mêmes règles que le fonctionnement des unités lexicales.

On constate l’existance des variantes des unités phraséologiques fondées sur les mêmes images ou sur des images très rapprochées (14): muet comme un poisson, comme une carpe – et des synonymes des unités phraséologiques basées sur des images différentes: prendre les jambes à son cou, ficher le camp, riper les galoches, etc. La base des variantes phraséologiques reste la même tandis que les lexèmes et les traits grammaticaux diffèrent: mettre en poussière – réduire en poudre.
On admet aussi l’apparition des unités phraséologiques antonymes. L’antonymie phraséologique est un peu différente de l’antonymie lexicale. A côté de l’antonymie des composants: avoir du nez – manquer du nez – on diffère l’antonymie des significations de unités phraséologiques: cœur de lion – cœur de poule. Le français moderne abonde en unités phraséologiques ce qui rend la langue plus expressive et plus imagée.

QUESTIONNAIRE
1. Quel est l’objet d’étude de la phraséologie ? 2. Quelle est la différence entre les locutions stables et libres ? 3. Nommez les types des locutions stables. 4. Spécifiez les particularités des unités phraséologiques. 5. D’après quels critères peut-on déterminer les locutions proverbiales.
EXERCICES

1. Réécrivez les passages italiqués en utilisant les expressions suivantes.
Avoir avalé sa langue, avoir la langue bien pendue, avoir un mot sur le bout de la langue, donner sa langue au chat, être une mauvaise langue (... une langue de vipère), ne pas avoir sa langue dans sa poche, (ne pas) savoir tenir sa langue
· Tiens, hier j’ai aperçu le copain de Florence. Depuis, je cherche son nom. Mais j’abandonne le recherche.

· Attends, il s’appelle Patrick Da ... quelque chose. Son nom va me revenir ... Mais je vois de qui il s’agit. Un type bavard ... mais en même temps très médisant. Un jour, il était en face de moi à un dîner. Il n’a pas arrêté de dire du mal de tout le monde. Et c’est le genre de type à qui il vaut mieux ne pas confier un secret. Il serait incapable de le garder.

· Remarque, il est bien assorti avec Florence. Parce que, elle aussi, elle a la parole facile et surtout la réplique facile.

· Et bien figure-toi qu’à ce dîner, elle était à côté de lui. Elle n’a pas ouvert la bouche.

2. Dans les listes ci-dessous, trouvez les réactions qui correspondent à chaque sentiment. Soulignez les expressions figurées.

Exemple: la satisfaction – se frotter les mains

	Sentiments
	Réactions

	Le chagrin

la colère

le dégoût

l’hypocrisie

l’impatience

la méfiance

l’orgueil

la peur

la satisfaction

la surprise


	Avoir la gorge serrée

Bomber le torse

Claquer des dents

Etre nerveux

Faire la moue

Crier

Froncer les sourcils

Se frotter les mains

Fuir du regard

Lever les bras au ciel

Marcher de long en large

Montrer les dents

Pleurer

Sourire

Regarder de haut

Rougir

Se tordre les mains

Trembler


3. Trouvez le sens des expressions italiquées:
	a. Elle a fait son travail les doigts dans le nez.

b. Ça entre par une oreille et ça sort par l’autre.

c. Elle a un poil dans la main.

d. Elle a mis les pieds dans le plat.

e. Elle donne sa langue au chat.

f. Elle s’est levée du pied gauche.

g. Elle a le bras long.

h. Elle a les dents longues.
	1. Elle est paresseuse.

2. Elle a parlé sans réfléchir.

3. Elle oublie tout.

4. Facilement.

5. Elle est ambitieuse.

6. Elle a des relations utiles.

7. Elle ne sait pas.

8. Elle est de mauvaise humeur.




4. Trouvez le trait de personnalité que traduisent les expressions suivantes:

	1. Elle a la tête dans les nuages.

2. Il a perdu la tête.

3. Elle a la tête sur les épaules.

4. Il a les dents longues.

5. Elle a la main sur le cœur.

6. Il se laisse mener par le bout du nez.

7. Elle ne sait pas sur quel pied danser.

8. Il a les yeux plus grands que le ventre.


	1. ambitieux

2. fou

3. généreux

4. indécis

5. prétentieux mais incapable

6. réaliste

7. rêveur

8. soumis et obéissant


5. Composez les proverbes:

	1) Le temps

2) L’argent

3) L’argent

4) Jeter l’argent

5) Payer

6) Plaie d’argent
	en monnaie de singe

par les fênetres

c’est l’argent

ne fait pas le bonheur

est le nerf de la guerre

n’est pas mortelle


6. Expliquez les expressions imagées suivantes:

– Avoir le feu sacré, – Faire feu de tout bois, – Jouer avec le feu, – En mettre sa main au feu, – Il n’y a pas de fumée sans feu, – Avoir deux fers au feu, – Il n’y a pas le feu (fam.), – Avoir le feu au derrière (fam.), – Faire la part du feu, – (Ne pas) faire long feu, – N’y voir que du feu, – Être tout feu tout flamme, – Obtenir le feu vert

7. Les expressions suivantes appartiennent au vocabulaire de la guerre. Utilisez-les dans une phrase: faire feu, cesser le feu, le baptême du feu, une arme à feu, mettre à feu et à sang, ouvrir le feu, être pris entre deux feux.

Certaines expressions lexicalisées contiennent le mot feu; expliquez-les.

Les feux de la St Jean, les feux d'une automobile, les feux d'une pierre précieuse, les feux de la rampe, les feux de détresse d'un véhicule, les feux de l'été, les feux de signalisation

8. Expliquez les expressions suivantes: avoir la tête chaude, avoir tout en sa tête, coûter les yeux de la tête, faire un coup de tête, laver la tête à qqn, se mettre qqch en tête, tenir tête à qqn, en petite tête grand sens, tête de fou ne blanchit pas.

9. Expliquez les expressions suivantes

· nager comme un poisson

· aller comme un tablier à la vache

· haut comme trois pommes

· libre comme bonjour

· savant comme un livre

· léger comme un papillon

· long comme un jour sans pain

· propre comme un sou neuf

· en mettre sa main au feu

· faire l’école buissonnière

· mettre une affaire sur le tapis

· prendre la clé des champs

· tirer à la courte paille

· être né coiffé

· se ronger les ongles

· tourner autour du pot

· avoir le cœur gros

· écrire comme un chat

· jaloux comme un chat borgne

· maigre comme un chat de gouttière

· à chaque oiseau son nid est beau

· le renard mourra dans sa peau

· quand les poules auront des dents

· au besoin on connaît l’ami

· acheter un chat en poche

· la peur grossit les objets

· à cœur vaillant rien d’impossible

· pas à pas on va loin

10. Trouvez le deuxième terme de la comparaison qui met en valeur:

a) l’intensité de l’action exprimée par le verbe:

*Boire comme… 

*Rire comme…

*Courir comme… 

*S’en moquer comme…

*Dormir comme… 

*Se ressembler comme…

*Errer comme… 

*Souffrir comme…

*Jurer comme… 

*Tenir à quelque chose comme…

*Manger comme… 

*Travailler comme…

*Mentir comme… 

*Sec comme…

*Pleurer comme… 

*Simple comme…

*Pousser comme… 

*

*Répéter comme…

b) comparaisons intensifiant le sens des adjectifs:

*Bête comme… 

*Propre comme…

*Bon comme… 

*Raide comme…

*Droit comme… 

*Rapide comme…

*Dur comme… 

*Sale comme…

*Heureux comme… 
*Sec comme…

*Joli comme… 

*Simple comme…

*Long comme… 

*Solide comme…

*Méchant comme…

c) comparaisons intensifiant le sens des adjectifs et dont le deuxième terme est un personnage célèbre:

Fier comme…

Pauvre comme…

Riche comme…

Tranquille comme…

Vieux comme…

11. Trouvez l’adjectif qui exprime la qualité attribuée aux animaux suivants:

...comme une pie, ...comme le loup blanc, ...comme un âne, une bourrique,... comme une mule, ...comme un renard, ...comme un singe, ...comme une carpe, ...comme un pou, ...comme un pinson, ...comme un poisson dans l’eau, ...comme un tigre, ...comme un chameau, ...comme taupe, ...comme une fouine.

12. Associez les verbes suivants aux comparaisons figées et précisez la valeur ajoutée par la comparaison (bien, mal, peu, beaucoup).

Avancer, chanter, crier, écrire, glisser, manger (2 fois), marcher, nager, recevoir quelqu’un, retomber, s’enfuir, s’entendre, se battre, traiter quelqu’un, travailler.

Comme un poisson, comme un rossignol, comme un chien dans un jeu de quilles, comme un escargot, comme un lapin, comme un putois, comme un chat, comme une anguille, comme un cochon, comme un moineau, comme un bœuf, comme un lion, comme un canard, comme un chat sur ses pattes, comme un chien, comme chien et chat, comme un perroquet

13. Trouvez les comparaisons qui renforcent le sens des adjectifs de couleur.

*Être rouge comme (colère)…

*Devenir rouge comme (timidité, émotion)…

*Devenir rouge comme (sous l’effet de le chaleur, de l’effort)…

*Blanc comme (visage)…

*Blanc comme (innocence)…

*Noir comme…

*Jaune comme…

14. Définissez le type des locutions suivantes et expliquez leur sens:
· brûler une étape, brûler le pavé,

· brûler la politesse à qqn

· brûler de l’encens devant qqn

· brûler ses vaisseaux

· brûler la chandelle par les deux bouts

· donner un coup de chapeau

· donner un coup de main

· donner un coup de téléphone

· selon la jambe le coup

· le coup de pied de l’âne

· sans coup férir

· donner carte blanche

· être blanc comme un linge

· rougir jusqu’au blanc des yeux

· c’est bonnet blanc et blanc bonnet

· manger son pain blanc le premier

20. Expliquez les groupements phraséologiques et trouvez leurs équivalents en russe (anglais, moldave) si possible:

· battre le pavé

· bruler la chandelle par les deux bouts

· en mettre sa main au feu

· faire l’école buissonière

· jeter son bonnet par-dessus le moulin

· lire entre les lignes

· mettre une affaire sur le tapis

· passer l’éponge sur

· prendre la clé des champs

· aller à toute bride

· c’est là que gît le lièvre

· être né coiffé

· faire échec aux projets de qqn

· faire qqch contre vents et marées

· faire son lézard

· se ronger les ongles

· tenir à qqn la bride serrée (ou courte)

· tourner autour du pot

· tracer sur le sable

21. Trouvez parmi les mots donnés le premier terme de la comparaison:
Capricieux, ennuyeux, froid, gueux (pauvre), honteux, long, pâle, sage, têtu, triste.

... comme un rat d’église

... comme un âne

... comme un renard qu’une poule aurait pris

... comme une image

... comme un jour sans pain

... comme un jour de pluie

... comme le marbre

... comme la mort

... comme un bonnet de nuit

... comme une chèvre

Arriver (venir), se battre, se démener, dormir, se dresser, jacasser, parler, partir, raisonner, rire.

... comme mars (marée) en crême

... comme une marmote

... comme un diable dans un bénitier

... comme une flèche

... comme une pie

... comme un perroquet

... comme une huître

... comme un coq

... comme un lion

... comme un bossu

33. Retrouvez le sens des expressions données.
a) des expressions liées au corps:

	1. Avoir l’estomac dans les talons
	a. Être curieux, indiscret

	2. Mettre son nez partout
	b. Être pressé

	3. Être sans cervelle (ou dans la lune)
	c. Être très fatigué

	4. Avoir une dent contre qqn
	d. Ne rien entendre

	5. Avoir la dent dure
	e. Être fou

	6. Avoir la dent
	f. (L’enseignant fait la geste pour illustrer l’expression)

	7. Avoir le feu au derrière
	g. Ne rien dire

	8. Etre une langue de vipère
	h. Être étourdi, distrait

	9. Faire les pieds à qqn
	i. Avoir très faim

	10. Faire un pied de nez
	j. Avoir la critique sévère

	11. Mettre les pieds dans le plat
	k. Donner une leçon (avertissement, réprimande) à qqn

	12. Être sur les genoux
	l. En vouloir à qqn

	13. Avoir la tête à l’envers
	m. Être médisant

	14. Être tombé sur la tête
	n. Avoir une attitude servile

	15. Faire des ronds de jambe (ou, plus familier: être un lèche-bottes/ lécher les pieds ou les bottes de qqn)
	o. Intervenir de manière maladroite

	16. Être sourd comme un pot
	p. Avoir faim

	17. Faire la sourde oreille
	q. Feindre (faire semblant) de ne pas entendre

	18. Être muet comme une carpe (un poisson)
	r. Avoir l’esprit agité


b) des expressions liées aux animaux:

	1. Verser des larmes de crocodile
	a. Personne étourdie

	2. Être nu comme un ver
	b. En belles paroles, en promesses

	3. Tirer les vers du nez de qqn
	c. Ne pas venir à un rendez-vous

	4. Se lever au chant du coq
	d. Avoir autre chose à faire

	5. Poser un lapin
	e. Faire semblant de pleurer

	6. Courir deux lièvres à la fois
	f. Chercher querelle à qqn

	7. Faire le singe
	g. Etre enroué

	8. Payer en monnaie de singe
	h. Faire deux choses à la fois

	9. Prendre le taureau par les cornes
	i. Faire l’imbécile, imiter qqn

	10. Avoir un mal de chien
	j. Avoir des difficultés à agir

	11. Avoir du chien
	k. Affronter un problème

	12. Avoir un chat dans la gorge
	l. Faire dire ce que l’on veut à qqn

	13. Avoir d’autres chats à fouetter
	m. Être (totalement) nu

	14. Donner sa langue au chat
	n. Se lever tôt

	15. Tête de linotte (oiseau)
	o. Renoncer à trouver une réponse

	16. Chercher des poux à qqn
	p. Avoir du charme


VI.  Lexique à usage social

La langue n’est point la création d’une couche sociale, mais le produit de toute la société (14). Elle sert de moyen de communication à tous les groupes de la société. Mais les classes sociales ou les groupes socio-professionnels utilisent souvent un lexique servant à leurs intérêts et se distinguant de forme de la langue nationale. Les formes particulières de ce langage sont les argots et les jargons.

Marouzeau nomme le jargon un langage artificiellement créé par ceux qui veulent rester incompris des non-initiés. (25) Un exemple de jargon en France était le jargon des précieuses en vogue au XVIIe siècle dans le salon de la marquise de Rembouillet: l’ameublement de la bouche – les dents, les chers souffrants – les pieds, les commodités de la conversation – le fauteil, etc.

L’argot, selon Marouzeau, est le langage spécial qui sert aux membres d’un groupe social afin de s’isoler de tout le reste de la société.(25) A. Dauzat en précise que « parler argot, c’est employer des mots, des expressions bannis de la langue académique, mais en faveur de ceux qui ... affectent une indépendance de langage... ».(25) Depuis le XVIIe, l'argot demeure une langue secrète, de connivence et triviale. Le mot argot, dérivé au XVIIe siécle d'argoter dont l'origine est plus que discutée, s'emploie diversement. Le mot «argot» apparaît pour la première fois en 1628 dans un ouvrage de O. Chereau, le Jargon ou Langage de l'argot réformé, qui s'inspire largement d'un dictionnaire publié en 1596 par Pechon de Ruby à la suite de la Vie généreuse des mercelots, gueux et bohémiens. (28) Au XVe siècle l’argot des malfaiteurs s’appelait le jobelin. Ensuite apparaissent les dénominations synonymes du jobelin: le jargon, la langue verte.

Au début l’argot n’était considéré qu’un langage des malfaiteurs, tandis que de nos jours, il désigne un certain nombre de langages spéciaux: l’argot des artistes, des étudiants, des soldats, etc. L’usage de l’argot est limité aux circonstances, aux cas où il est utile: dans l’exercice de la profession et lorsqu’on ne veut pas être compris des profanes. (25)

L’argot sert de source d’enrichissement à la langue nationale, au langage populaire, aux parlers locaux. Les mots autrefois argotiques dupe, duper, mioche, gueux font aujourd’hui partie de la langue courante.

L’argot crée des mots par remplacement et par déformation des unités lexicales da la langue générale. Ceci se fait par divers procédés:

a) emploi métaphorique: panier à salade – voiture, tuer – apaiser, refroidir, quilles – jambes. L’argent a une multitude d’appelations métaphoriques: graisse, galette, oseille. Il existe une quantité d’argotismes très expressifs pour désigner l’agent de police: flic, poulet, mouchard, cierge, roussin. Comme le dit A. Dauzat « la métaphore est une des principales forces créatrices des langages argotiques » (14); calembours: cloporte (à l'origine signifiant consierge, "qui clot les portes"), greffier – chat (de griffe); synecdoque: un rond pour un "sou", métonymie: un feu pour un revolver; antiphrase: sucrer (pour maltraiter), villa ou couvent (pour prison); euphémisme: le fil (pour la corde), la veuve (pour la guillotine).
b) morphologie dérivationnelle (ce sont des procédés de formation propres à la langue nationale)

– affixation: bonjourier – voleur de chambres d’hôtel. Souvent les affixes employés par l’argot sont particulièrement créés: -muche, -oche, -igot: sourdoche – lanterne, parigot – parisien;

– abbréviation: bide – bidon, dégui – déguisement; troncation des mots: alouf – alumette; stéréo – stéréosystème.
– dérivation impropre: le luisant – le jour, la profonde – la cave, le collant – le pantalon;

– redoublement: jojo – joli, chouette; rififi (de rif – feu)– combat.
c) emprunt aux langues étrangères et aux parlers locaux: bazir (ital.) – tuer, fourbe (ital) – voleur, moukère (esp.) – femme de légère conduite, flic (de l'allemand fliege, "mouche") – policier, flouss (arabe) – argent, bougnoul (oualof) – noir, gonze (ital. ) – paysan; provinciales: aripon pour orteil (prov. arpioun, "griffe"), guss (du gascon gus, gueux), baratin (de barat tromperie). Les mots empruntés changent souvent de sens dans l’argot.

Le verlan est la preuve même de la volonté de créer une langue secrète. Le principe semble simple: inverser les syllabes du mot, donc le prononcer à l’envers (ver-lan). Dans la pratique par contre, il ne va pas de soi de reconnaître les mots. Le verlan est surtout populaire dans la banlieue parisienne. Limitons-nous à quelques exemples, parce que ce phénomène linguistique est très sujet à la mode. On a ainsi commencé à renverser les mots à nouveau, faisant l’incompréhensible: keum < mec, beur < arabe, zarbi < bizarre, laisse beton < laisse tomber. (28)

Il faut remarquer que l’argot n’est qu’une langue seconde, surtout pour les membres de certains groupes sociaux étant reliés par toutes sortes d’activité. Les argots des métiers constituent le type le plus répandu dans les sociétés modernes. La profession, a remarqué depuis longtemps M. Bréal, spécialise le langage comme la mentalité et crée des associations d’idées, des désignations particulières des métiers. (7) L’argot professionnel ne transforme pas les mots de la langue générale, en ne leur donnant qu’une acception supplémentaire: pied – опора, лапка; main – захватка, подвес; chien – стопор; mouton – подвесной молот.

Mais, il faut se garder de confondre l’argot et « la langue spéciale ». (28) Le langage professionnel ne double pas le lexique par des substitutions, comme le fait l’argot; il l’enrichit en lui ajoutant des termes nécessaires à l’activité d’un certain milieu. La connaissance des termes spéciaux est superflue dans la vie courante. Le terme est un mot qui désigne une notion spéciale et la terminologie spéciale présente un système de signes qui se caractérise par sa stabilité et sa monosémie. L’enrichissement du lexique spécial est dû aux progrès de la science. Comme exemple on peut citer les termes de l’énergie nucléaire: positron, ioniser, atomistique. Une source féconde de formation des termes nouveaux est la suffixation:
· (noms) accélérateur, condenseur, réacteur, cisaillement, frittage.

· (adjectifs) plastique, spasmotique, radial, variationnel, abrasif, amalgable.

· (verbes) gommer, aciduler, sonoriser, acidifier.

La terminologie spéciale se sert plus largement que le lexique courant de la composition des mots par emploi de deux radicaux d’origine savante: cardiographie, aéromètre, termophone. L’abbréviation est un autre procédé de large productivité: TA – traduction automatique, h. p. – haute pression, SMR – station maître radar. Un grand nombre de termes sont empruntés: stock, getter, agrégat. Les termes empruntés peuveunt à leur tour servir de base de dérivation: draguer (to drag) – dragueur, draguage.

QUESTIONNAIRE
1. Qu’est-ce que c’est que le jargon? 2. Qu’est-ce que c’est que l’argot? 3. Par quels procédés de formation de mots les argots sont-ils créés? 4. Qu’est-ce que c’est que le verlan? 5. Parlez du terme. 6. Quelle est la différence entre l’argot, le langage professionnel et la terminologie? 7. En quels domaines l’argot est-il le plus productif? 8. Quel est le rôle de l’argot?

VII.  Lexique à usage territorial

L’évolution historique d’un état, le devenu de son statut territorial détermine la naissance de la langue nationale. De la multitude des langues existantes au Moyen Âge sur le territoire de la France actuelle l’une fut plus puissante et plus progressive pour gagner du terrain et devenir la langue nationale des Français. Le francien – dialecte de l’Ile-de-France – est proclamé langue d’État en 1539 par l’ordonnance de François I (7). Le français gagne l’un après l’autre les domains administratif, des sciences, de la littérature. Le devenir de la langue nationale française comporte une série d’étapes car, comme A. Dauzat le dit lui-même, « la substitution d’une langue à une autre ne s’opère qu’après un contact prolongé de deux idiomes au cours duquel le plus puissant gagne progressivement du terrain. » (25). Pourtant le français d’aujourd’hui est plus riche que l’ancien français. Le lexique d’une langue se trouve en état de modification perpétuelle et a ses particularités locales qui se présentent sous forme de dialectes et patois.(14)

Les dialectes sont des parlers locaux qui ne servent pas de la langue commune et officielle et qui n’ont pas de forme unifiée: ils varient de région à région. Les groupes éthniques se sont prononcés pour la conservation de leurs langues, leurs coutumes et traditions. À l’époque actuelle certains dialectes sont maintenus et parlés comme: le catalan, le corse, le lorrain, l’occitain, le flamand, le breton, le basque, l’alsacien. Un dialecte se présente comme un troyau, entouré d’une zone de vibration, qu’on appelle un peu conventionnellement « la limite » d’un dialecte.(21) La structure linguo-géographique d’un dialecte est dinamique, parce qu’elle est le résultat de deux tendances opposées – tendance à la conservation (traits dialectaux) et tendance à la destruction (traits littéraires). (21)

Les patois sont les dialectes locaux, ils ont une nuance de plus et on ne les écrit pas. La plupart des hommes parlant le patois connaissent bien le français national. Les enfants connaissent le patois mais hors de leurs familles et de leurs cantons on parle le français national. À l’étape de l’unification du pays l’état français engagea une lutte acharnée contre les dialectes, voire contre la langue des minorités nationales pour la diffusion du français sur tout son territoire. (7) Cependant à l’époque actuelle le bilinguisme continue sur certains territoires de la France. Selon A. Dauzat le bilinguisme continue et paraît encore durer. (25) L’influence du français national sur les patois se manifeste tout d’abord sur le vocablaire. Tous les mots relatifs aux innovations téchniques, aux transformations du mobilier, des vêtements, des transports, aux découvertes, aux sciences nouvelles sont adoptés par les patois du français national. Les patois à leur tour conservent mieux les vocables ayant rapport à la vie rurale, aux parties du corps, aux traditions et usages locaux (25). La prononciation et le système grammatical des patois restent moins influencés par le français national. Le long de son développement la langue française s’est enrichie de plusieurs mots et expressions des patois. Le français a adopté du provençal les mots tels que: asperge, cadeau, cigale, amour, ballade; du normand: bateau, bord, vague, cingler.

Le français national est à son tour modifié sous l’influence des dialectes, des patois, ce qui donne naissance au français régional, produit de l’évolution linguistique. Il est un intermédiaire entre le français national et les patois. Les patois co-existent auprès du français régional. Selon Grévisse il est important de noter la confusion de deux réalités: le dialecte et le français régional.(5) La différence entre la langue nationale et le français régional se fait sentir sur la prononciation, sur certaines distinctions grammaticales et sur la diversité du vocabulaire. La prononciation du Midi s’en distingue fortement: les sons nasaux n’y existent presque pas, le timbre est élevé, le « r » grasseyé manque. Les plus frappantes particularités grammaticales sont: l’emploi du passé simple dans la conversation, la conjugaison avec l’auxiliaire « être » certains verbes aux temps composés (je suis été, je suis passé), l’existance en grand nombre de verbes pronominaux (se manger, se penser). Quant au vocabulaire le français régional comprend des mots tombés en désuétude dans le français national: quitter (laisser) à Poitou, courtil (jardin) en Bretagne, espérer (attendre) en Normandie, etc.

Il est nécessaire de noter que dans les régions francophones de l’Europe, de l’Afrique, de l’Amérique de nord et de l’Asie le français a des particularités qui le distinguent du français standard. Au Canada et en Belgique il existe un grand nombre de mots sémantiquement différents des mots du français standard nommés respectivement canadianismes et belgicismes.

QUESTIONNAIRE
1. À base de quel dialecte le français moderne s’est-il constitué ? 2. Donnez la définition du dialecte. 3. Donnez la définition du patois. 4. Quelle est la différence entre le dialecte et le patois ? 5. En quoi consiste le français régional ? Quelles en sont les particularités ? 6. Dans quels pays du monde le français est-il répandu ? 7 Quelles sont les distinctions entre le français standard et les variantes du français d’autres pays?

VIII.  Lexique à variation temporelle

La langue est en évolution continue, elle ne cesse de s’intégrer à son lexique de nouvelles unités ou d’éliminer de son corpus des éléments tombés en désuétude. Les causes et les procédés d’apparition ou de disparition des mots ou des sens de mots dans une langue sont bien divers: appariton et évolution de notions techniques, économiques, sociales, culturelles; disparition de certains objets, institutions, oubli de certains coutumes, etc. Ainsi A. Darmesteter fait observer « à chaque moment que ce soit de son existance, elle [la langue] est dans son état d’équilibre plus ou moins durable entre deux forces opposées qui tendent: l’une, la force conservatrice, à la maintenir dans son état actuel; l’autre, la force révolutionnaire, à la pousser dans de nouvelles directions. »(14)

La tendance de la langue d’intégrer à son lexique de nouvelles unités est appelée néologie (5) et, respectivement, ces innovations sont appelées néologismes. A. Darmesteter dans son ouvrage « La vie des mots dans leurs significations » révèlent les causes suivantes de l’apparition des néologismes (25):

· La langue crée des mots ou des sens des mots nouveaux pour désigner des faits nouveaux, des objets ou des idées.

· Certains mots reçoivent des sens nouveaux pour remplacer les mots qui ont cessé d’exprimer la même chose.

Grévisse ajoute à cette classification les néologismes involontaires. (Le Bon usage) Les uns sont dus au bilinguisme, quand le locuteur fait passer un mot ou un sens nouveau d’une langue à l’autre qui lui sont familières. D’autres s’expliquent par la tendance à la régularité, à la simplicité: solutionner est tiré de solution au lieu de résoudre.

Il est fort difficile et le plus souvent impossible d’établir au juste la date de naissance d’un néologisme (7), car la langue s’enrichit graduellement. Seulement pour certains vocables dont l’auteur est connu, la date de l’apparition est attestée dans les annales historiques: oxygène créé en 1786 par Lavoisier; sociologie en 1830 par A. Comte, etc. La plupart des néologismes apparaît dans la langue aux époques de grands changements produits à l’intérieur de la société. Le XXe siècle reste le plus productif en néologismes à cause de la multiplicité des objets nouveaux, des institutions nouvelles et aussi de l’évolution rapide des moeurs. (25) La vie des néologismes n’est point longue. Le mot ou le sens récemment apparus dans la langue existe jusqu’à ce point que l’objet ou la notion nouveaux cessent d’être conçus comme tels. Au moment que le néologisme s’intègre entièrement dans la langue et se soumet aux règles de son existence il finit par ne pas différer du fonds usuel de la langue et, respectivement, par ne plus être nommé néologisme: le mot cinématographe néologisme au début du XXe siècle, à cause de la nouveauté de l’objet qu’il désignait, aujourd’hui ne l’est plus. Le devenir des néologismes est variable: certains néologismes restent attachés à un auteur, les autres en fonction du sort de leur référent se lexicalisent ou disparaissent.

Les néologismes en tant qu’unités lexicales se soumettent aux lois de fonctionnement des unités lexicales dans une langue. Ainsi les néologismes sont-ils créés d’après les modèles déjà existants dans la langue. Les bases lexicales et les éléments formatifs contribuent à la création des néologismes dérivés: pour désigner une machine à fabriquer le béton, on a d’abord employé bétonnière, puis sous l’influence de nombreux autres noms on l’a nommee machine-bétonneuse (5). Le français recourt également à l’emprunt à d’autres langues pour dénommer l’objet ou plus rarement la notion, arrivant de l’étranger: jeep, laser, shampooing, etc.(14)

Les néologismes sémantiques sont des acquisitions de sens nouveaux par des mots déjà existants: tabagie qui a le premier sens festin, reçoit en plus le sens lieu où l’on a beaucoup fumé. (5) Dans le domaine de la néologie la recherche scientifique se taille la plus grande place de ses découvertes. Les mots nouveaux des domaines scientifique et technique se créent en français par tradition sur des racines empruntées aux langues grecque et latine: synapsie, colinguisme, etc. La publicité lance à son tour des termes nouveaux d’aspect accrocheur: profiloscope, tabarama, etc. Habituellement l’apparition d’un néologisme est généralement commentée dans des textes scientifiques ou de la presse.

Il faut signaler l’existence des néologismes linguistiques et des néologismes littéraires ou stylistiques. Les auteurs s’assument la responsabilité de leur création. Le sens d’un tel néologisme reste à être déchifré dans le contexte: « ... je vais continuer ma promenade antéprandiale. » (R. Queneau « Les fleurs bleus ») Certaines de ces créations vivent dans le français moderne: anglomanie créé par D’Alambert; mégère par Saint-Simon.

Si certains mots nouveaux apparaissent, d’autres mots sont sortis d’usage tout au long de l’histoire du français. Dans la disparition des mots il faut distinguer ceux qui s’oublient à cause de la disparition des objets, des choses qu’ils désignaient et des mots qui font place à d’autres pour exprimer des idées durables (25). Parmi les mots vieillis il faut distinguer, selon les causes de leur disparition, deux groupes essentiels:

a) les mots historiques ou historismes sont les mots qui désignent des réalités de jadis totalement disparus. Toute une foule de termes du Moyen Age n’est plus employée sauf dans certains ouvrages historiques: fief, vassal, ménestrel, chalerie, gabelle, etc. Les historismes n’ont ni synonymes, ni variantes dans le français moderne. Souvent les auteurs dans leurs romans historiques font appel aux historismes afin de rendre la couleur de l’époque. Plusieurs mots historiques ne font apparition que dans des locutions figées: chercher noise; n’avoir ni sou, ni maille; sans coup férir, etc. Plusieurs mots historiques ont laissé dans la langue leurs dérivés: choir a laissé chute, parachute, échoir.

b) les archaïsmes sont des mots disparus, remplacés par d’autres pour dénommer des objets, des choses, des notions qui continuent à exister. L’effacement de la valeur expressive du mot amène à l’apparition des archaïsmes (14). Le mot sémantiquement affaibli est remplacé par un autre plus expressif, plus imagé: l’ancien chef a été remplacé par tête. La présence des synonymes et des homonymes fait aussi choisir le mot amenant moins de confusion: l’ancien ost a été remplacé par armée; marri par triste, etc. Il faut signaler l’existence d’un nombre d’archaïsmes qui d’un côté ont perdu une signification, mais ont gagné une autre. Malgré la disparition du sens fondamental, ces mots prennent en somme une acception nouvelle: accoucher (s’aliter) – enfanter; arriver (venir à la rive) – venir à; chercher (parcourir) – quérir, etc.

QUESTIONNAIRE
1. Donnez la définition du néologisme. 2. En quelles époques le français abonde en néologismes et quelles en sont les causes ? 3. Quels types de néologismes connaissez-vous ? 4. Donnez la définition de l’archaïsme. 5. Nommez les types de mots vieillis. 6. Quelle est la distinction entre un historisme et un mot archaïque ? 7. Quelles sont les causes de l’apparition des mots nouveaux et de l’oubli des mots vieillis ?

IX.  La lexicographie

La lexicographie est la science de l’étude et de la formation des dictionnaires. Ils restent l’une des meilleures sources de renseignements sémantiques, tant par le nombre de données que par la richesse des analyses. «Le dictionnaire de langue est la mémoire lexicale d’une société, et c’est le lexique qui est porteur de la quasi-totalité des significations qu’aucun de nous ne peut mémoriser.» (Préface du Nouveau Petit Robert, 1994)(18) Le dictionnaire est un ouvrage qui vise la consultation et qui suppose une assez bonne connaissance de la langue.(28) Il faut signaler qu’il existe des dictionnaires encyclopédiques, qui s’intéressent aux réalités que désignent les mots et des dictionnaires de langue, qui s’intéressent aux particularités grammaticales, étymologiques, dérivationnelles, etc. des mots. Cette alternance reflète les deux grandes tendances lexicales. Les dictionnaires de langue concentrent généralement leur attention sur les vocabulaires fondamentaux et passifs, fondant sur la description des mots: tradition étymologique et morphologique (Robert) alors que les dictionnaires encyclopédiques décrivent souvent les vocabulaires spécialisés, fondant sur la description de la chose: tradition encyclopédique (Larousse). Mais il faut reconnaître que dans certains cas il n’est pas facile de fixer la frontière entre information linguistique et information encyclopédique.(5)
Les différentiations entre les deux types de dictionnaires sont mieux représentées dans le schéma suivant (28):
	Dictionnaire encyclopédique
	Dictionnaire de langue

	Description du référent
	Description des mots

	chose: photos, graphiques, noms propres. 
La définition encyclopédique définit la chose et pas le mot. C'est un dictionnaire de connaissances. Il regroupe les familles sous le même article et travaille plus au niveau sémantique.

Petit Robert 2 des noms propres

Tradition Larousse
	définition, usage, étymologie. 
Activité structurale consistant à mettre l'unité lexicale dans son champ. Ne retient que ce qui est utile pour le fonctionnement du langage. Traits distinctifs et pertinents (place l'unité par rapport à ses hyperonymes et parasynonymes). Tradition Littré, Robert


Les dictionnaires traitent le sens des mots en essayant d’en donner une définition. La définition consiste à employer une paraphrase qui est sémantiquement équivalente au mot. Cette expression paraphrastique doit appartenir au même paradigme grammatical que le mot: un nom est défini par un syntagme nominal, un verbe par un syntagme verbal, etc.(16) Chaque unité lexicale est présentée sous forme d’article. Tout article s’ouvre sur un certain nombre d’informations concernant la prononciation, la catégorie grammaticale, l’étymologie, etc. L'ensemble des articles d'un dictionnaire forme sa nomenclature. Étant donné qu’un dictionnaire se destine à la consultation, il doit présenter son contenu dans un ordre qui permettra à l’utilisateur de trouver un mot sans parcourir tout le texte. Le plus souvent c’est l’ordre alphabétique qu’on trouve. Mais il y a des exceptions; les dictionnaires inverses classent les mots par ordre alphabétique mais à partir de la fin des mots, ce qui facilitent la recherche des suffixes et des rimes. Il existe des dictionnaires de plusieures sortes en français. Les dictionnaires généraux se donnent comme but de traiter tous les mots de la langue jusqu’à une limite quantitative. Une caractéristique d’un dictionnaire général consiste à inclure en principe toutes les parties de discours (noms, verbes, adjectifs, adverbes, prépositions, etc.) (28) On constate que les formes les plus fréquentes sont des morphèmes (déterminants, mots de relation, adverbes). Les dictionnaires généraux de la langue française sont:

· Dictionnaire de la langue française de Littré. (1859) É. Littré a conçu son dictionnaire à la fois littéraire et historique. Avec Littré la langue parlée cesse d’être considérée la norme: la langue écrite est considérée modèle. (25)

· Larousse (1865) Grand Larousse de la langue française
 L’originalité de ce dictionnaire encyclopédique constitue de nombreuses illustrations et des cartes.

· Paul Robert crée son dictionnaire et la "Société du Nouveau Littré "qui suit la tradition de Littré philologique et sémantique, même si la nomenclature est différente. La caractéristique linguistique annonçent la naissance de la tradition lexicographique. (28)
Les dictionnaires spécialisés limitent leur choix de mots à une sous-classe et donnent seulement la terminologie d’un domaine en particulier: dictionnaire de chimie, d’argots, de synonymes, de proverbes, etc.

Les dictionnaires différentiels comprennent les mots utilisés dans une région, en excluant ceux utilisés dans le français national: dictionnaire des dialectes. Les dictionnaires encyclopédiques, linguistiques et spécialisés font partie de la classe des dictionnaires monolingues. Un autre type de dictionnaires sont les dictionnaires bi – ou plurilingues concernant l’explication des mots par l’intermédiaire d’une ou de plusieures langues étrangères. Ils sont destinés à rendre plus facile l’assimilation d’une langue étrangère. Ces dictionnaires sont conçus comme des ouvrages pouvant fournir toutes sortes de renseignements sur les unités lexicales, sur l’étendue de leur emploi et leurs particularités grammaticales.

QUESTIONNAIRE
1. Qu’est-ce qu’étudie la lexicographie? 2. Quelle est la différence entre les dictionnaires encyclopédiques et ceux linguistiques ? 3. En quoi consiste la définition dans un dictionnaire? 4. Précisez ce que c’est que l’article et la nomenclature? 5. Quels types de dictionnaires de langue française connaissez-vous? 6. Nommez quelques dictionnaires bi– ou plurilingues avec lesquels vous avez travaillé.

